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le beau.

Chaque fois que mon Arn. Ici-bas prlaoncière
ilotiontre, en son exil quelque Image du beau.
Quelque reftet lointain do larpure lumière
Qu'on ne contemple à un qu'au delà du tombeau.

Je ##ns en moi vibrer une corde attendrie
roui mon être frémit troubléi d un saint émut.
Comme stîje voji de l'absenté pairie
Limage #e dresser tout à coup devant moi'

Ces rajout détachés de la beauté 41lvin-.
Cos rut$§ de @PIFendeur. en tous lieux dleplne.
Qui de l'Eden détruit colore la ruine
Et qu A, l'homme déchl BeIestu a laisses,

M'attirent tout enlier "eri leur auteur supriétue,
L amonr qui Lue lot priie appelie mon aor
rar eu degrés divine je monle à Dieu lui-mimie
cm. biens que J'ai récusie lus offre à mon tour.

Je bénis das leu dont la pulisance qui donc.
L'lnvlsttule ouvrier dans l'Seuvre quoe vo!s.
Dent lee fleurons épars de l'antique couronne,
JOe reconnase celui qui Dns avaIt fait rois.

Le soleil sur son char poursuivent sa crriere.
changeant on ses aspecUt Immuable on con cour.,
Dos mondes Iiftni l'érla:ante po'ussière.
Ztlia splendeur dus nulls pulus belles que les jours.

La grice répandue on louis la nature,
I1*. spec-aclee divers de la term eut des, citeuz,
yonî monter, a Feigneur. ô roi de la nature,
Voire nom à mua bouche et des pleurs à nies yeux2

Et pourtant, ici-bas, Il est une merveille
QUI m'éiiieut Plus encor pour sou chiarme vain ilien r,
F. pénétrant enumol par les yeux ou l'oreille,
va toucher plus à fond les libres de mon coeur.

C'est le labeur escré, c'est l'oeuyt '-- génie.
c'elt la tý" enfantant un ouvrage du ciel:-
Cut la grandeur humaine et l'humuaine haium.' ,
C'est Dante et Bossuet, Muzait et ltapliaole

Oh 1,revitir le v'rai d'une robe immortcîlo
Qui zous ses plia charmnants eu laisse voir les traits'
Donner à UA pensée une fornmo>l belle
que Kis tdes ravis J'aimeront hjamais.

Concevoir et tirer do son âme féconde
Deu accent& ai profonds, de etauil coucor,
Que, portés par l'amourjtusquà la in di, motdoe,
lis Iront t'Ago en SVe enchanter l'univers I

Créer des vers si purs en leur rnagniflcenre
Qu'Ils planent anuss des peuples et des tomps.
Et qu'antiques déjà quîand Il% prennnlsne
ils sont toujours nouveaux malgré lo coure dos aut;

En un mot dans un couvre éterniser sa vis,
Partager avec Dieu le nom divin d'auteur.
Voilà ce qui =7m'émet, voilà ce que J'envie,
'Voilà, lérédlt6 du pouvoir créateur 1

Qu'il est bean de semer les raJoua et les glamins
Dans la funèbre horreur de nos nulle d'ici-bai,
E.t do faire à pleins bords couler Dieu dans les &mies
Var des Canaux d'or pur qui ne s'épuisent peas'

Quelle Ivresse pour limoe n sa course mor.ui.,u'
De venir pour sa paut on aide au genre humain,
Et d'accroître un pesstant, rat-ce d'uns parcelle.
1 e trésor de beauté qu'il porte en ton chemin!

Joc saurais pritendre à ce rôlesgublime:
J6 os monterai point à cec nobles eommela.

Xabjeaaysral du moins, l'ceil fixé sur la cime,
De~i1eertisjt aMu arlsJsea

Et ne pouvant mîoi.,-mm accoplir votre ouvrage. Il no faut pas oublier non plus que
Augustes ouvrlersje vous crierai d'en lbs oa " les chars après avoir quitté Montréal à

" Porsuvravoslateurs, homme,; do. Dieu, cuat
ombattes. tout vivons do fruit de vos combt.' l'extrémité Est ni'osenît pas, je ne sais

A. PszU'v pourquoi, s'éloignîer inunédiatemcnt,
-- -~..------mais se rendent par une diagonale aux

Le chemin do fer da nord. postes avancés de la ville <lu côté du
INord. Les citadins peuvent donc à

Enîfin j'ai vît le chuemini de fer du nord.~ leur goût se diriger vers la station dru
J'ai fait conunaissanîce avec lu*. six se- l'Est uit vers celle du Nord où plus tard
~maî nes après sa mise cei opérationî, par- peut-être ils nie seront pas exposés à
tant dans l'uîîfanice de sont organisation l'inconvénient que j'ai marqué tout à
et quelques semainies avant l'époque cri- l'heure. Egalemerït le voyageur que le
t.iquîe de la fonte des neiges qui peut-être convoi amène à Montréal, peut à son

pourrait causer <le l'ennui à ses gencives. juré descendre aut Mýilc-Etidf où P'attonî-
Pour mieux le connaître, j'ai îýr&â un PIent les chars urbains qui le crnluiront

train de jour qui sec trouvait nut train par la rue St-Laurent jusqu'au centre
môlé ou mixte suivant le langage ord i- de la ville, ou bien continuer jusqu'à
naire. J'eus ainbi l'avantage d 'entrer Hochielaga. Di , deux lignes cherche-
dans un char qui servait pour toutes les rolît à capter ses faveur, les chars de
classes d, pasgers et qui savait A laj l'a rue Ste-Marie lui font valoir les
fois réunir 'économie et le ni% eau dénie- 1splendeurs encore lointaines de la rue

1cratique. Sur les bancs eut bui il n'y Notre-Dame; les chars de la rue Ste-
avait que de la peinture, sèche lheuren- Catlierine sourient au mathématicien et
sement. Heureusement ailsbi, j'avais lui indiquent avec fierté cette avenue si
oublié <le mettre dans nia valise certains droite, si neuve et qui se prolonge il
effets qui me _ýervireîit (le complaisant perte de vue. Maintenant si vous me
Couîssin. demandez mon avis sur le choix que

Le prix du, passage est qlutl,îîc lieu vous aurez à faire en arrivant à Mont-
aristocratiq te. Il est bieni vrai que réa!, je vous dirai franchement: adoptez
l'agent dc.la station où je montai dans la rue Ste-Catîjerinie. Voici pourquoi.
les chars, nme fit entendre des choses nia- En suivanît la rue St-Laurent vous arrn-

gnifiques. Je ne dlevais payer qtie la vez sanîs doute en définitive aux édifices
moitié dît prix, mai* com[ike il n'avait lezi plus considérables de Montréal, ait
pas chez lui les papiers uîécez-s.aireï, j'auî- Ipalais de Justice, à i'I{lôtel-de-Ville et
rais à payer dans les chars. Danîs les' à N_ýotre-Dame ; mais cette rue vous fait
chars on me fit payer seulement pour voir Montréal en quelque sorte de tra-
jusqu'à la jonc tion de S-àfartin. Puis vers. A moins d'tètre affamé, n'Y Passez
à cette jonction l'agent me traita comme! pas: car vous longerez une série de gro-
le commun des mortels eîî dépit de la ctries (ic famille, d'Hôtels, peu splendi-
maigreur de ma bourse. Voilà ce que; des et VOUS serez ahuri pýr le bruit des

1J'7ai gagné à ne pas aller prendre, na voitures de toute sorte. D'un autre côté
place à la première station, au terminuti la rue Ste-Marie à part le mérite d'être
1IHochelauga. dans le faubourg Qu6bcc, n'est guère re-

Il est bon de savoir quej iu tieniiî de marquable. Mais la rue Ste-CatlierineC
fer du nord ent quittant Montréal soit est large, anim'ée, vous fait voir la vil1t
pour Ottawa soit pour Québec manifeste dans tute sa longueur, et réunit l'inî-
un peu d'hésitation. Il se dirige tant portance à l rie.Elle vous montre

binque mal vers le Nord-Ouest, quitte tupr S m e trottoirs l'Eghise St-
ù se prononcer une demi-heure pîîsi Vicnt de Pal puis St-Jacques, No-
tard. Dans l'île Jésus, sa décision b'ac- tire-Dame de Lourdes, l'Ecole (Archam-
complit à environ deux milles du Mou- ibaîîlt) du Plateau, Nazareth, puis le
lin du Crochet qui a l'honneur de con-' G6st, la cathédrale Anglicane et enîfin
sidérer les trains tant de l'Est que de le vaste Hôpital-Généra .
l'Ouest, honneur qui lui est bien rendu Elle vo"s permet aussi de voir file
et à bon droit. Le convoi de Québec meut le clocher de St-Pierre, l'Eglise
suit une fort belle courbe îers le Nord- X.Lotre-Dame et ne vous défendra nulle-
Est et dit adieu à la branche qui se rend ment d'écouter le bourdon, S'il S'ébranle
à Sto-Thé6rèse. 1 en votre honneur ; elle patae tout près
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du St-Pierre, no•uvelle cathédrale catho- la station de Deschambault, des blocs
lique, et vous laissra mrnter par une de pierre considérables sont prêts à par-
vois do traverse bien civilisée au Sémi- tir peut-etre pour le Parlement le Quaé-
nure le la Montagne cù vous pourrez bee, et qui sait peut-être pour le Semi-
prendre un légitime repos. 1 naire <le la vieille capitale.Fn atendant que vous arrivier, i i La station suivante est celle de Port-
je Amqutte Mo'ntréal par une splanide ieuf. C'est là que je m'arrête pour
matirée de niars et je vogue sur iture aujourd'hui, réservant pour plus tard
vier de neige, saris roulis ni tangage, lts jouisances que doivent ;.rocirer St-
mirî avec un cliquetis plus que sîtiint Basile, Ste-Jeanne <le Neuville et ce qui
<le reuîes et <le chars. La pnro!e est précède Québec et Québec lui-mmnie.
virtileilement interdite, vu que le par- Le convoi continue, mais disparait au
leur n'est pas entendit. Ce n'est qu'aux bout de quelques instants. On l'entend
stations que les impressions peuvFnt se piétiner puis gémir au loin dans lafaire i-t:r. Je n'ai demandé à personne montagne ; puis tout rentre dans le
cn qu 'n ressent dans les champs de St- calme. Le paysage à Portneuf est quel-
Vinrent de Paul. Pour moi je nie suis que chose de tyrolien, d'helvétique, sitrouve -ur le point de croire que le con- vous voulez. La descente au village est
voi était traîné par des esprits. Imagi- fort pittoresque; l'Eglise est bien finienez une plaire de neige qui encède ait et d'une propreté charmante; l'hospita-
convoi juste la place de passer. Le voya- lité du curé est exquise, le Platon quig.-îur ne voit point à côté <le lui ces clo- est vis-à-vis donne au St-Laurent unturpq rigantesques qui lui garantissent coup de coude admirable et ceux quiqu'il n'est pas dans un endroit ordinaire. ont tressailli en passant dans le Riche-
Je me voyais entraîné, fugitif sur un lieu en bateau à vapeur pourraient tres-imperturbable bane de neige et je nie saillir davantage en passant aujourd'lui
trouvais presque effrayé. sur son dos en voiture. En effet, je nieDe St-Vineent de Paul que son Egli- sais si des géologues y ont mis la main,se et le Pénitencier rendent digne d'at- mais c'est un curieux spectacle que cestention, on se dirige vers 'rerrebonine. petites chaînes de montagnes <le glaces,On y arrive par un beau pont. L'Eglise et ces glaces brisées, pressées les unestoute neuve encore est imposante. De contre les autres. plus oit moins incli-Terrebonne à Trois-Rivières on suit une nées et souvent presque verticales. Vrai-plaine généralement cultivée. On tra- ment ceux qui ont tracé aux voitures unverse moins de forêts et de savanes que passage pour quelques mois dans ce bi-ar la voie du Grand Tronc. Cependant zarre terrain ont bien mérité du voya-e chemin du nord manifeste une cer- geur qui va tidier les plaines de Lot-iaine peur des endroits où la population binière.
se montre un peu dense. L'Assomption, Ce voyage a été sur le point de meLavaltrie, Lanoraie, sont laissés dans laisser tu. remords. Voici comment.l'oubli. En revanche Yamachiche se Depuis longtemps je remarquais nonmontre dans sa splendeur. A l'aspect loin de moi un jeune homme bien réser-du dôme qui couronne l'Eglise et <les vé, bien vêtu, portant chapeau printa-petits clochers qui annoncent des mai- nier. Lorsqu'il descendit de char, je nesons d'éducation, on se demande le nom pus m'empêcher de lui demander unde l'endroit. Lorsque l'agent nous crie: petit renseignement. " Je pourrais pasYamachiche, si l'écho qui résonne a <les vous dire, me dit-il, y a une escousseallures un peu chiches, au moins la con- que je suis venu icit." Ma consciencescience proteste contre les caprices de était tranquillisée et je repris nia placel'acoustique. sais regret.

Bientôt Trois-Rivières rons montresa cathédrale, son vaste collége, ses édi-
flees élégants et nous donne l'hospitalité.
Vingt minutes sont accordées au voya- "Fursan et hoec olim meminirsejivabit."geur pour apprécier la cuisine Trifiu- --.......
vienne, qui vu l'appétit des voyageurs, QUÉBEC, 10 AVRIL 1879.ne court pas le risque de voir ses méri-
tes méconnus. Le dualisme en Autriche.Les amateurs de rivières ont d'ici a!
que!ques lieues l'occasion d'exercer leur (rtes, ce n'est pas tous les jours qu'iltalent d'appréciation. Le St-Mauîrice, nous est donné d'assister à des conféren-la rivière Batiscan, la rivière Ste-Anne ces aussi instructives et aussi intéressan-présentent des ouvrages considérables, tes que celle de jeudi dernier. M. A.Bien'ôt on pénètre dans le diocèse de Lefauivre, Consul de France, avait bieniQuébee. Les Laurentides tauxquelles voulu consentir à répéter -en faveur deon na pensait guère auparavant, s'impo- la Société Casault, la lecture qu'il avaitEent à l'attention. Elles arrivent on faite avec tant d'éclat à l'institut Cana-<lirct pour barrer le passage à lergin dien,qielquessemamines auparavant. LesI rofae. Mais l'engin file toujours. A membres <le .a Société Casault n'ont pas

été les seuls à entendre M. le consui,
Mgr l'Archevêque, M. le Supérieur, bon
nombre de membres du clergé, les élèves
du Grand Séminaire, ceux de l'Ecole.
Normale ainsi que la plupart des élèves
des classes supérieures remplissaient
preique complètement la salle des cours
littéraires où se donnait la conférence.

Pendant plus d'une heure et demie
M. A. Lefaivre nous tint sous le charme
de sa parole. Expliquer les rouages 6j
nombreux et si embrouillés du gouver-
nement autrichien, à un auditoire en
grande majorité étranger aux combinai-
sons diplomatiques, n'était pas chose
facile. Combien d'entre noi.s, en effet,
ignoraient môme l'existence de ce dua-
lisme autrichien ? Nous connaissons
maintenant son origine, son auteur,
nous avons pui entrevoir ses avantages,
ses défauts et sa fin sans doute prochai-
ne, grâce surtout à l'annexion de la
Bosnie et de l'Herzégovine, opérée de-
puis la guerre d'Orient. Suivant M.
Lefaivre il n'y a pas de doute que le
dualisme ne cède bientôt la place à une
monarchie fédérative, qui ressemblerait
passablement à la constitution de notre
Dominion, en supposant qu'au lieu d'un
Gouverneur Général nous eussions un
Roi à la tête du pouvoir. L'Autriche
se compose d'une foule de petites pro-
vinces, ayant leurs intérêts et leurs ten-
lances distinctes. Comment alors con-

cevoir que la prépondérance accordée A
deux nationalités priviléÉiés, les Autri-
chiens et les Hongrois, n excitât pas une
foule de suscc 1tibilités nationales et ne
fit pas naître des éléments de dis"orde,
destinés à amener tot ou tard la des-
truction du dualisme de M. de Beut ?

Les portraits de M. de Beust, de M.
le comte Andrassy ont été crayonnés <le
main de maître par M. le Consul <le
France. Radovar, puissant madgyar
du royaume hongrois, Stratovitz, géné-
ral distingué de l'armée autrichienne
formaient un riche contraste de vaine
suffisance et de scepticisme politique.
M. Bismark lui-même, bien qu'occupant
l'arrière-plan, n'a pas été oublié, et
quelques coups de pinceau donnés à
propos, nous ont fait comprendre le rôle
immense jcué par le Chancelier de Ber-
lin dans le monde politique moderne.

Nous ne saurions terminer sans noter
les bonnes paroles par lesquelles M.
Lefaivre commençait sa lecture. Les
éloges. qu'au nom de la France il a bien
voulu décerner à l'Université Lavai et
à tout le Canada, étaient un compliment
des plus flatteurs dans une bouche aussi
autorisée que celle du rerré:entant de
notre ancienne mère-patrie.

-....-.

• Exercice militaire en patins.-Le 30
janvier, on pouvait voir en Hollande des
bataillons on.iers faisant l'exercice en
patins :vec un cmnemblo admirable.



Nouvelles Locales. plie. Cette dernière semblait d'abord idc 1869, il fut d'abord desservant il ïSt
avoir le désavantage. Il Liut avouer Ansehine, puis curé à Ste-Louise en 1872lie musée de Minéralogie vient dle qu'elle a rencontr6 de vaillants jouteurs et curé à St-Deniî en 1875.

scnricluir d'une ri.'lie collection tic i.t nième parmi les plus jcuises qui fizrraîU- Sa modestie, ma dluucetir, qa nîaiiquéttînlpnéraux et dec fo<saIelc de la Nouvelle- laient, avec un sang-firoid, tit aiplombl, lui onît imérité l'eqt:.Iie de toueO ceux quiZelande. C'est M. le Docteur Mlarsdku une sûreté (le coup d'oeil dignies de ,exot eia le îrce: avantrige die le con-qt lâit, ce 1prC.ýetît. Les fossiles sont nmaîtres d'armes, blnnchi;s d.ants le méj naître. Il était d'une cnversation trè.'-
trs-emîr ublsct parmni les minéraux tier. Mais bàittôt, piquée au jeu, l'or- agréable, s-t il ne tariâsait lia sur leslc écialitil Ions de déj,ôts de s hurceat tliographe a fait sortir de quelqu u i osolations et le- fitigis(le la vit- deci

iiustantes sont de toute beautés piour boin bre <I dictionnaire nu bataillon missions. Doué d'un jigenleiit très-le mimîéra!ogibte. serré et compacte de mots bizarres,' sain> il était le type du bont prêtre et dut
e rMreunoerennmemonstrueux, clormes, tou t gonfl&s de pastur seo etSrdeDiue D psse aboet n <ui l coo ns otléis.idcetqi L 1 îd qu' sédetarrité tlit conanala et,(ýlps u msé (l boallqn un 1.2- ntfondu sur les comipétiteuirs, jutant asiô ui a rléa ailignifiqiie collection de bois venant (lu partout le désordre, l'elfroi et la mîîort. sentit !es atteintes titi mal qui devait lemêème pays et enNoyée au Canada par Cependant nous avons fini par reprenj conduire ait tombeau. Il exerça cepen-fuu le Dr William 1311gb. EUeo se corn- idre l'avantage et, harcelé <le touiteà damît les fonictionq du eaint nministère

Luse de plIus de 33 échxantillons, et nous pa rts, l'ennemi a dû retraiter, eni bon ju8qui'te octobre 1S77. L'hydrop)Isie
.~ cnrultrouaraiteentles ri.ci-ordre d'ailleurs, contîinuant de fihire tin se déclara alors et le,; çýinq d éei

pèales essences forestières de cette loin- liîu très-mieurtrier. n le puirent conjurer le mal. En janviertaie coutrée. C'est une précieuse ae- Oit pu aosconstater nsperte. derniaer 8a santé 'qemla s'aiméliorer lio-
qaisition pur l'Université et, sans la Elles étaient très-cnsidérables . deux tablenient, et il put q'-elque tetinp'genérosité duli Dr Marsden, il se serait combattants demeuraient debout sur le espérer se rendre it:le à -es chères ouail-
pet ' t-àtre écoulé plusieurs années avant clianip) de la lutte; le reste avait été les. Mais bientôt le mal reprit le <lessm-,qu' elle possédât, quelques collections r'e- balayé comme de la paille. Les deux et, après dttux j-'urs <le souffi-ancesi en-latives à 11hstvire naturelle d'une ile vainqueurs, MM. Prisqîîe Masson et durées avec la p)lus lparfkite réqignaticul,
avec. laquelle le Canada a si lieu <le Eudore Mion, ont alors reçu les prix, après avoir renouvelé le ý,acriflce (le satrelations. <lus à la générosité de MM. Albert vie, sacrifice qu'il avait déjà fait tant de

Rouleau et Edlouard Taschereau. Ent fois pienant prèî dtiun demi-siècle qu'aP'cu dejîira> auparavant 1'L:iiiversté Somme la béanice a été très-gaie et très- duré sat carrière sacerdotale, il rendit h
rteevait u.îe autre collection ayant aussi amusante, fidèle en tout puint au vieux Dieu son âme couronnée de mérites et
titi grand prix. précepte un peu négligé de nocs jolir., au munie <les dernières consolationsï de la

ans eeanves loces ittrc e laissées rmscere utile dulci' (ld'Horace. jsainte Egîke. aetle a enefateen cnsrve ls raeslasse Son rvcaetliuial diirà
par les animaux oit les insectes, les on- Ncooi.S-ei.MrlAcivitecat
dulations qui se voient sur îes rivage. lucroloême lS~ enise ri'cvue, chaoças na
après lereflux dela nelsempreintes IN.iiG. V. J.-B. THinýuz.-r, son funèbre et fit l'absoute.
uièmes des guttes de pluie tombant suri ZAUS JuMm ti consedil me. Ses restes reposent maintenant à côté
une terre humide et mieuble. Ces traces La paroisse dle St-Denis de ]Camuu- durert i . Edl. Quertier, sont illustre
si'ont pli se fir tvdmet u os raska vient (le faire une perte bien sen- prédéceer. Ce futrent cieux coeurs
que cette roche, nmaintenant très-dure, sible par la mort <le sont vénérable Curé,, qui brulèrent (le zèle pour le salut (les
êtait en voie dec formnation et par cons6- Monsieur Jean-Baptiste 'Thlibault, Vi-' âmes: aussi leur gloire au ciel devra-t.
1uent eneure molle. Rien de plus frap- caire Général de ]'archidiocèse de St- elle être grande. Combien die caniadienszpiant que de voir sur cette pierre si BnfcManiîtoba.àléoun M urirllom act li iste de ces anin'aux'; on ifae doivent àléoun .Qete i

peu à p i encor esyu.C Monsieur le G. V. Thibault, lié ;. pratique.de la sainte vertu de tempé-
peu à ein encrore es eux Ce Notre-Dame (le Lévis le 14 décembre l rance qui est la base de tant d'autres Ipistes ont des dimensions variables et 1810, fit ses études aut Séminaire delE le nombre des Peaux-Rouges de

ellespleuvent dépasser vingt pouces en Québec, et le 8 septembre 1833, il re-~ toutes les tribus, qui, grâce an zèle dui
longueur. Québec ne possédait auipa- oevait dans la cathédrale de s.-Bollîfuce i regretté Grand Vi«tire, goûtent pour
1Maintenant ont peut en voir 15 ou 20 grvnhr nlbe

écanilos a s emuéedemiéal- Après neuf ans passés à l'évèché (le 1R. 1. P>.gie dle l'Univers-ité. &-oifc il se livra aux missions des'

Vendredi à î hteures, il y avait salut i Sauvages jusqu'en 1869. Il nous est! Revi.e Parlementaire.
1sIlniiel A la Basilique à l'occasion (lei imp~ossible de décrire les privations, les

la tncdeN.-. e Pti. L srmo apeines et la mi.-ère qu'il eut à souffirr** 7 Arl 8
L-é donné par' M. l'abbé F.-{. Bélanger ipnatc as(etms 'Irlrnr oi sý'yt discuitent encore à

c-tla énéicton u &tin-Saremii<l es voyages,> de sept à huitca. lçLb gr.aîd retifbrt d'éloquence le nouveau
et a b nédcti n d S intSaceme t êreprive de la nve d'unt coifirère lien-, tarit'q le d'ija il commence il opérer. Do

paU. l'abbé T.-G. Rouleau. A l'orgue amt des années etèecuhrsrl OSet~ nn rpr ovi ele Pr-o peccatis du >tabat de Rossini, neige ait milieu de l'hiver, nîanqi.art dje lanciennes manufactures et à oit créer
chanté par il. Muîrray et le Cbjus at-1 tout, son vent exposé à être gelé ou à I<de mnouvelles; les pîuiStFmînîs ca-piLtalisteî
inapi exécuté à la perfection par Mf. <mourir <le f'aimn; ajoutez à ce!a la dureté ivont omnfin savoir où mettre leuri argent..
Triudeile on. été fort remarqués. 1~ cou e :uvges, ta Inéeli'incetéi1 Quebec nie doit pas i-ester cii arrière

î'ui ceura de It ,. dans ce mouvement gérnerail ; il profiteratetFl~d'un certain-1 nombre dle mavaisans orde la boiliie aubaine. Les matuvaisesbociété d c ett l y qui pervertissaienît csenfants deci bois :atinecd rev;endIrotit peat être trop, tôt.
avait, jeudi dernier, Actesociété> coni- et vous aurez une idZa <le la vie (1i &xuu8qelo ed,cours d*éi>ellation. La lutte a été très- missiomnnaire à cette époque. :ei-tent~fî qu leî canpanî ier se don-
vive entre les concurrents et l'orthîogra- iDe retour aut C';înda da.în 1l'auomnuîc muer. à J''iliýtrie daii4 le- villes; où il y .4
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déjà trop doc bram. D'ailleuirs la bituatioa DEU-XIX31E PARTIE.
de l'otuvrier, murtout dui pauvre, mnne En f ort.o tic journal, qui l'1, 'r1 a ICA va-
vre, est bien précaire, 4ulmîtarée i cello iagcA o la dévotion do Lortite.
do0 l'ildépetdait agrictilto3.îr, qlii î'it I 4 alitzyjro (le là it*V(,iil J. L1r. (.r*.
content, heureux att mtilioei (Io sina ilinillo, .n.firaîid par leâ f.tueurs ubfr;ê"s de
oit rtipports pIlis cuttattî et plus inti., Dieu pendant 1*annir. ltpê.. *
meis avec li t divinîe Providlence, (lui lait il On n'avait pa.s encoroe c'ininnc atemps germuer tes blési et jautnir' m'iituî li1 t l 1 lael oLrîeo auîa
don. fitle le ciel voultut mtontrer pur titi inii'a-

li'affairo Leteilioî* vient d'entrer dans clu, combien il Wiîtoromastt ii cet oit-
tino nouvelle plitsc. Le bMau'iqtiis de %ragre. Voici comnment Ilhs arriva.
I1orne a jtugé il propos (l'e'n réflérer lit dé lu. N. ayant tut grittid de.sir'de contri-
<ision en Angleterre. Alorq le théâtro biuer att mtcîisi do quelque claue i baîtir
est changé, et i'égtilièlrOeeit les aIV)CItL4 lit tutusun du la U, tu Vierge, aiprès avoir
île la déniiqtinn devront traverser' l'Océata anliasse ce qu'ello put dI airgent, elle ne
et plaider leuir enause auprès (tt,itîvor- truva qsu 25 livre.4 . clic msutaîtamt atu
itement Impérial. tmoins d'en aivoir cinquante. Elle s'a.

Après le premier malaite que produit dreme (lonce avec beautcoup <le confiance
cotte péripétie, espérons qtî o calimo va il1,1 fou limtro Catlîorîiio (tu S. Augustin,renaître, et que les ilttét pratiqltcs ltol,--îuîase ]lu>41italièroi et le matin
du pays aîuront tinos se I ar'go part aux c'tat ait chSeur on s'a place, et tiratnt aà sois
travatux 'le sios dévoiuest teprêscuaitit L-. ordînairo tit livre dlu pa'îtrei d'tmn lieu

AMIA. ,qui ne sert qtu'il l'y mettre: elle est bietn
étonntée et bien réjouie tcut ensemble,

Docuent lnéitad'y rencontrer les 25 francs qutollo dési-
Deoueut inéitsraîit S'étanit informée si persinne do la

*aioavait mis l-à de l'agen, et ayantt
Il I.ý I, AT 1 N D U P. Il 0 U VA t r. trouve* que lion, elle offrit ('an grand

coeur les 50 frantcs qu'elle avatit fait des-
sein do donner.

DE LA CHiAPE.LLE DE xiOvTR-lIAîtxIî DE 9. Oit poutrraîit pouît.ôîre colis pter tout-
LORETTE EN CANADIA. te lat chapelle de Loretto mieino potur

tino seconde merveille. Hn effet, coin-
1:taî,ioaint dle la (It.'uuun (le LtpMatr. nient sains lits secoursi tot îaruucitlior de

PnEiiîÈn PAitTir. Dieu, l'attrait-on pu bâtir et) si poil detenmps, loini de Qtiébee, penîdant uine
(Suite.) granîde cherté des vivres, dans la deo-

Jacqo.. Aunhattaink ~ ~ ~ nière <disette do0 l'r et de c'louis, les e.-
jaequ-ï prmie- mils ota ut tact:s-mlltivais, lc.i ilicoliîmtit.taine dit bouîrg, s'esqt signalé danas cet! tes dii chaud, des nînringouins et.des bris-htumble et dévotu exercice. Enfin comm, e lot Cttt xeavs t e tvic oî

nos Sauvages ont une juistt vénéttiin il fallait dopeîudro etaîît, p~our la plupartI
poýur le petit retranchiontent qui est der- bilzarres, iv.rognes et ennuîes (le se voirriere l'autel, et qtu il n' entrent tes 11élins dos occasions do boire et <lebien que les Français, qu'après avoir bc divecrtir hunie les jours do ftoes,
communié, il y a toits les jours une la- 3o. La chapelle achevoo et b-nite, lie
mille qtai Y est admise aiprès seêtio apl eobti trè8-elevce et três8-faîvoriceo do
proohèo des s.uremoitts do Pénitetnce etDe ll'oraisonî, y, contemplait le tatys-d'Eucharistie: et lorsqueo le tour des ea- tero due Ilncanat ion, qîti est propre-Ibanes est achevé, oit le recommence avec ment le nystore do Lorctte, et elle sioit-auttant et plus de forvetar que si c'était lat laiu4tLtit pour la Lortte dut Canada, uneI
piremuiére l'ek. Unea femme Iroquniso )arfaitu partiipaun des avalltaie <l donomnmée Mairie Tin8eaté y demeura der. litiuet d'Itailie, lrleofqut tLoutiîièî-metit deux gr-osso heures après sa i oprii nesrt afv
communion, dans titi recueillemtent atussi d'une di%. ie lumiaière, qui l'eclatira peu-grandI et dans des sentiniicua:us.4i spiri-datonrvse n.Eleeviev-
ttoes qu'eut puissent avoi- dos p>ersonin es renuiée pour ainsi paurler, d'une armée doeélevées à un hatut degré d'oraison, Si le mîéritcs et d'un eceau' <le grâtesî. Il luiR1. P. Cliatimonot, qui alla là d(ire sou fûut ensuite découvert, que ces grâces in-office, îî'out enfin mis des boranes ài bu, finies, et ce-4 mérites immennses' étaient

forvtur ele 3Cui cotijtiéses l"ièrl, les biens que Jésus, Marie et Josoplibeaucoup plus longtemps: NoL n <u asvaietnt acquis Pendant lotir séjour
tonts point que la Ste. Vierge n'agre 'do tant dtnésdans lat sacrée maisontbeaucoup cotte baliste ardeura, que l'en a1, qtt représente la ehapel!e, oit priait cet- a<le l'honorer dans sa tmaisont dit Canada- te âmeo dévoiec. Enfita, il ltîi fut dit qu'en
nouseni allons apporter quielquies, preuves. 1vuse de en qui nlous. avait été mérité dans 1Si nouas leur doennons quelques fois le:, lat premnièro Lorette, il n'y avait rien detonu do merveilles, do miracles, et (o t _si -rand qu'on tio dût espérer dants lachtoses adamirables, nus ne le fitsons j noeuvelle Lorette di C'antadaî. Cette mè-e
qu'en proposant et oit soumiettanit touttjmo personne y a depuis ce temps, reçu
ce récit -ltlx personnes qui peutvent et très-souvent, les mêmes assurances, on
qui doiventt on juger. recevat de Dieu les mêmesi flaveurs.

!La relation eni contient encoe pluiiures autres.

4o. Environ lu mmeo toin1w, tino foin.
silo Iruqîîui8u nomimée Céeie Gauiaeii.
disent fut atta<queu d*unio grosso fièvre et

ne plctré8lo trâs.violonto. consine
Ùl 134 a'.ac 1 r--cpnn qui tift 8oig;ner, us,

lAut enfin cuntraitt loprsqu'on lit vi't ai
l'extrémité, (lo recourir aux mîédecinîs dit
cio'., 110 pouvant aioir ceux do la terre.
Lo B. P. Cliauimonot, lui ayant por-té Ien
deriers sacromits, il revint à la cina.
jielle avec Iota Sauvageos qu'il exhlorta do
demnandor à la Ste Vierge la santé do
lotir compaî:triote. Ltai-.nîcmio s'étant nuit
à~ genoux, fit vontl tout haut ait nom dtu
tote l'assemnblée do réciterdpouir la i na
laide chacun un chapelet, ut <ains la Cou-
fiance qu'il avait d'ôtre exaucé, il ne
douta point dle diro tout haut A la Stu
Vierge à qui il s'adressait. On verra
mainitenant qtîello est.io votus faiites d lit
chlapelle, q uo nons 1'(.'1 avons bâtie et
quel secoturs nous doyens nous y pro-
mettre dans totus nos besoitît' LanaIado,
commença tout atussitôt do 80 mieux
porter, et le deuxième jour* d'après nie
sentant plus do mal, et ayant ltst grand
appétit, elle mangea un gros chout tot
entier, cuit seulement dans l'oati, sanb
atire assaisonnoenent qtîo d'un peil do
f'arine (le bled.d'indo. Il est vrai que
cot excès qtu'elle fit ltai redonna la fièvre,
nis elle on guérit fort p)eu aplrils; Notre-
Dame ne s'ètatt pS contentée do lui
avnir rendu une santé qui duirât ai pets.

ùe. Un enfaînt Français, figé Betule.
nient d'un mois on d'un mois et demi,
fi- <l'un nommé Losior qtîi demeure oit
al côto de S. Michel, n'était guère mois
malade d'une fluxion qui le faisait tousser
avc tantt d'effort que son visage oit de-
venait tout noir. La mère, qui s'a p-
pelle Marguerite Glaillard dit Plessis, fit
vSeu do l'appor'ter si Niotre-Dameo do To-
met s'itérissait; et depuis ce sio

motil ne toussa pîts que trois petites
foisi. C'est; ce qu'elle a ele mêine assure
1 un 1". Jésuite qui la rencontra quel-
lues jours apré:i qtîi venait à Lorette
par lts clos plus rutdes et des plus fil-
chaeux itmps qu'il puisse faire oit ce
pays, et liii mntrant son entfant qu'elle
P)Ortait elle ajouta que quand il fût tont-
b6 des pice'res aut lieu de la neige qui
;nibait fluhs, elle sec serait mise on clle-

min potur venir- remercier sa bienfaitrice
lui l'avait prise elle et son enfant sotis
a protection.

(A4 continuer.)

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possible

ue fois par semaine. Le prix de l'abois-
ment est 75 contins pour les élèves

les maisons d'éducation et $1.00 pour
os autres abonnés, invariablement pay-
<hie d'avance. Cependant les étudiants
les séminaires, et collèges Pourront payer
si trois versements, l'un A la rentrée
les classes, l'autre à Noëil, et le troisié-
ne A Pâques. On s'abonnoeon s'adres-
an tau Secrétairc-Trésorior, Séminaire
le Québec, oit aux différents agents.

Imprim6 par P.-G. DEistrux, Qnébec.


